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J'ai l’honneur de vous adresser ci-joint un document sur la présente situation 
au Kampuchea, extrait du messaqe de Nouvel An de S. Ext. M. Rhieu Samphan, 
vice-Président du Rampuchea dknocratique chargé des affaires étrangères, adK8SS6 au 
peuple et & l’AKm& nationale du Rampuchea dimocratique. 

Je vous serais reconnaissant de bien vouloir faire distribuer ce texte comme 
document officiel de l’Assembl&e &érale, au titre des points intitul& 
%a SitUatiOn au Kampuchea” et %aut Commissariat des Nations Unies pout les 

r6fugiés”, et du Conseil de skuritg. 

L' Ambassadeur, 

Rerxdeentant permanent du 
Rampuchea dikxratiquec 

85-01267 2263P (F) / . . . 
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IA SITUATION AU KAMPUCHEA 

- JANVIER 1985 - 

Au coure de l’snnée 1984 BcoulBe, grâce P notre union nstio- 
nsle, nous avons surmont tous les obstacles dans notre lutte et nous 
svons remportk! de plus grands succès dans tous les domaines par rapport 
sux annaes prW3dentae. tant B l’intérieur du pays que sur 10 scène 
internstioaale. Noua pouvons affirmer que ces euccès remportés su cours 
de 1984 constituent un important tournant dans la lutte que nous amnons 
pour la survie nstionale. 

1. SITUATION MILITAIRE 

D~O le dibut de lVsmie 1984, les nouvellor de noe fsitr d’srmr 
et do 00s victoire8 successives dsnr nom sttsques contre les positiona 
vîetasmîezmes dan8 leo oifler de Kompong Thom, Slemrerp, Bsttsmbsn~. 
Puraot, retentfroeat dans le monde et signifiant que leo quetre ptovincrr 
ds la tigion du Ton18 Ssp se transforment dQsoms$s en un champ de bs- 
trille brfilsnt. Depuis lors, 110s forcea contiauent leurs oparstions 
dans ls rQloa du Tonla Ssp. Non seulesmnt nous n’svons psr tetir noe 
forces de cette ri$ion, mir blrn plur noue y svone l nvoyC de nouvesux 
renforts et 0 l%aure actuelle nos forcec eont en trsîn de mener des 
op(rstionr dsna la proviuce de Kamponp Chhnsng contre l’enneti vietnamien. 

Notre Me Satioaale et noa gufkilleuos ae cessent, dem la 
PIee en exkutfon dem 5 tactique@ de combqt, de Ier sm&liorer dsnr 
leurs attaquea contre l’eanemî ee trouvant dsas les 5 provlacoc tant 
dam 1s t&&m de Toal& Ssp que dsns fou@ le paye. Csc tsctîquar 
coamirtent 1 couper les voîao de comuaication et de rrtitsilleumat 
de l'awmd, e1o particulier Ier voîee ferdeo, 1 sttsquer lee centrea 
m&&!bistrstifs vîeft~~ 8 l'Cchr?aa de!! Ce=---, p A(---*ub- dei - ---w-w--- 
wîtb deo eoldste kaxpuchéeas enr8lée de force par tes sgreoceurs 
vietuemlane, i briser leo compsîpws de rstfera8e, grouder ou petiteo, 
de l’eanml et a sttsquer enfin l’enaemi inrtall& dsas les centrer 
urbaine dee diotricte et der provinces. 

/ . . . 
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L’ivolution da le rituotion l ur les chsmpm de bateille Pudique 
clalrrmmt ce qui cuit: 

En 1979, les forces ennemies de 250.000 hommes qui ont été 
mobilis6es pour prendre d’assaut la capitale Phnom Penh semblaient 
âtre trgs puissantes. Par la mite, cca forces ennemies ont Btg obligées 
de se dlaperaer pour faire’face P nos petites unités de guérilleros et 
de notre Arm&e Nationale. Nos hgroTquea et patriotiques combsttante de 
l’An&e Nationale et de la guérilla ont mena une guerre d’usure contre 
l’ennemi, tout en réusissant g maintenir et il d6velopper leurs propres 
forces, eu point que aujourd’hui ils aont en position de 18ncer des 
8ttaquea contre les agreaaeurs vietnamiens, pour les obliger P ee 
regrouper et non plua me disperser cousu auparavant. 

En ce dgbut de 1985, la moitié de la aaiaon esche eet d6ji 
presque franchie. No8 forces continuant B garder l’initiative dans 
leura attaques coatrc l’ennemi, aussi bien B la frontigre occldenta?e 
du gampuchee que daaa la rgglon du Lec de Ton16 Sop, qui est la plus 
importenta pour noua. Ce faisant, no8 forces s’en tiennent toujourr 8u 
principe, 1 aavoir,attaquer l’ennemi pour ae d$fendre. Noua ottoquoaa 
aana rgpit les environs de la ville de Brttambang, le centre urbain de 
Moagkol Boref, Ieo alentours de Simophon, le long das rivikea de Fsnpkol 
Bore1 et de &ngt$, le long des RN5 et RN6, tout autour des ville0 de 
Kmpwg Tbom, Sieareap, Puroet, du Grand Luc Tonlg Sap. Noue otteqwne 
et coupons les voles ferr&e6, en part$culîer le partie ae trouvant eatre 
Putmat Est ut kdol,Kreing 81ree, Romaaa, kreing Lovea, eu Sud de la ville 
de Kompong Chhueng et au Nord-Ouest de Phnom Penh. 

Etant aine1 enlisée dana la région de Tonlé Sap et le long de 
la voie ferr6e P l’Est de Pursat jusqu’au Sud de Kompong Chhnang et eu 
Nord-Ouest de Phnom Penh, lea agresseurs vietnamiens ue Giaposeat plus 
de forces suffisantes pour lancer de puiseentes attaques contre ~008 g 
l’Ouest du Ksmpuchea, dune la r6gion frontaligre avec la Thollande. Au 
COUtraire, la premîlre phase de leur plan d’agreseion pour la 7gme @P%aon 
egche visant a reprendre une egrîe de positions et dea colline8 atratg- 
giques pour être en mesure de noua attaquer le long de la frontigre, a 
étg brlage par nos forces sur tous les champs de bataille le long de la 
frontigre avec la Thailande. 

L’ennemi l uoblllsg dea rggiuenta appuygc par des canon1 lO5mm, 
12Urmn et 13Om et par dea tanka et blind&a pour nous attaquer au Sud 
Oe gIa+an, gt da 11 RNS z g Paflin et g gea&mt , maie noua avona brie& 
toutes cea attmquee, lea unea l prga les autres. 
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Mcemnrrat le 21 dikcmbre 1984. les l greaeeura vietaemieas ayant 
wbiliaa 4 r6@mata, ont laucl dea attaquei au front de Koh Kong Nord, 
a la foie par devant et par derriike. Ces attaquea oat itl pr&cklaes 
par des barragea d’artillerie lourde. Plusieurs milllara d’obus ont St8 
Cir&a. Hais nom forceo ont r&ueoi 1 mettre ea piheo ces l ttaquee eaae- 
miea et rttn hors da combat pluaiauro centainao de 8old8t8 vietnamiens. 
Dn fait nouveau P noter pour cette 78ma.eai8on 88che c’est qua l’ennemi 
a renforcd MB basragea d’artillerie i la fois sur les Chsmp8 de bataille 
le long de la frontGAre occidentale du Kampuchea que dans la zone du 
Lac du Tonla Sap. Daas cette zone, aotaxmaat, l’aviatioa ennemie 88 
montre plu8 active que par le pasfi&, dan8 ses mitraillages et bombarde- 
wnts. Le raiooa est que l’eaneml fait face a de8 difficultés grandis- 
mates avec se8 trOUpi% dont le moral ne ce888 de dkliaer dangereusement. 

En bref, la oituatioa mîlitaire en cette saison cache nous est 
plu8 favorable qu’en 1984. Les agreseeurs vietaamieao font face a de 
plus grandes difficult8s que par le pas&. 

II. SITUATION POLITIUUE 

Quant a la aftuetion politique, elle nous e8t ancore plus favo- 
reble qua pour le8 ean?es pass~co. Parce que nouo avoao l ttaqu& le0 
l ppereilU admiafotratifs vietnamiens iaotallés dan8 le8 comuues et per- 
tout 0 travers tout le pays, en particulier dan8 la zoae du Lac du Ton16 
Sap, nous l voa8 ainoi mi0 en pllcar 8ucceosivemeat le ByStaUIe d’admini- 
l tratîoa de l’aanmî, ce qui a permit 3 notre peuple de circuler et oe 
livrer 8 ee8 occupations plus libremat que par le paea4. Par cwséqU8nt, 
notre population nou8 soutien plus activement et 8 plu8 que jamaîe con- 
flanca dam riotre lutte. Elle apporte ~a contribution mous diveroeo 
fosmes at Belon 8m1 pomibbilîtih3 daas le priheote lutte contre l’eaaemi. 

Dan8 uue telle situatioa, t’armemi vietaedea rimforce 84s r?- 
presaîons d’uas fason eacora plus fkoce 1 l’encontre de notre peuple. 
Sur place, l’ermaahi rilprime la population par toua le0 moyens. Il a 
rafla notre population depuie EtrotiS, Svay IMengl et Takao etc aane au- 
cuae dirtinetion, femeo et vieux, t’oblige li tout abaadonaers bablta- 
tio*,villegeo, champs et cultureo, l’envoie dam l’Ouest du pays et 
l’oblfge 0 d&brouooailler la for&, 0 garder BOS voieo de comunication 
1 l’@u8ot du Rampuchea, le long de la fronti&e. Il pille lao rikoltcs 
of oblige notre populatdoa P approvioîomer en plus lvade dvagreocîon 
an rit. 

Le8 l gre8seurs contiauent B utilfser lee produita chimiques 
taxiqws par des Ipandogeo de ce8 produits dans les btangs. les 
wreo. ea plue de8 tirs d’obus de gaz toxlquee. 

/ . . . 
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Da tale ectes berberes des egreeeeure vietnaaienr ne font que 
renforcer et uair notre peuple dem ta lutte petriotique contre l’ennemi. 
Le haine de notre peuple ettaiet son peroxyew. 

Quant A notre Gouvernement de Coelition du Kampuchee Dbmocretique, 
il e reoforca eecore aon union et me soliderita. 21 l toujouro, eur le 
beee de le Mcle~etioa de Kuale Lumpur instituant le Gouvernement de 
ikalition’ r&eolu toutes queetioar per des coneultetioaa, en plaçant eu- 
dessus de toute l utre conoidZkotion et mission d’unir et de mobiliser 
toutes les forceo pour combattre les agresseurs vietnamiens ertermiae- 
teurs de notre peuple. 

Au coure de l’année $coul&e, Qtant Plon86 dans une situation 
d’impasse sur le plan militaire. politique et diplomatique, l’eenemi 
vietneuien et 900 ma9tre. l’union Sovibtique, tins1 que ses partisans 
ont oren6 de nombreuses uumoeuvres sinistres visent a detruite notre 
Couvernemeat de Coalition tripartite. Mais toutes ces uanoeuwes ont 
echoué les unes aprOs les autres. Pour avoir dQmarqu4 ces uenoeuvrec 
rinietreo. notre Couveruement de Coalition du Kampuchea Dfmocratique a 
ecquie demnouvellee expkkiences qui lui font connettre plus clairëmmt 
le neture vkitable de l’ennemi expansionniste B la fois rusa et perfide. 

II 1, SITUATION INTERNATIONALE 

Par eilleurs mur la s&ne internationale, les forces interna- 
tioneles qui nous eoutiennent ne ceerent de se d&velopper puissemœnt. 
Ces forces n’en tieunent plu0 que jouai0 ferwment mac r&Ieolutions per- 
tinentes de 1’CDU exigeant la retrait de toutes les forcer d’egreeeion 
vietnemienneo du Dempuchea. Ls nombre des peye l yant voti en faveur de 
le r&rolution de I’ONU sur le Kmpuchea deumdont le retrait total des 
forces vietnedennes du Rempuchea e’ilahre B 110. 

* 
l * 

En r&ium&, dapuio 1979 juequ’l mintenant, notre lutte a feit 
des prograc conoid&rabler grtce P notre d&tetmftmtton de aumonter toutee 
les difficultéo dans toue 10s dotiineo, militeire, politique, Economique -- ..-a ----s-A-- -A L ,,,-. a-@rr . . . utt*lrvt ratif de nombres de de UL o~prumerryur ‘IL og~*~lmoY. e.--v -- -w----- --. 
par le wnde. Dem notre @erre contre l’ennemi vietnemien dont l’oboti- 
nation eet’bien connue, nos prograr euregiotr&s II ce stade mont des 
progrâo coneid&reblec. h d8veloppement de notre lutte merqu6 per de 
tels proSr8s rl’est pea accidentel, maie il traduit bien l’avolutioa 
fondamentale, dane tous les domines comporabfe P uue wntbe progreeeive 
et constante dee eeux P la pgriode des crues. 

/ . . . 
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A travere ces 6~eeieons slchee et ces 6 saisons des pluies, et 
aujourd’hui arrivant praeque d6jP 1 le multii de le 7&m l eleon riche, 
notre Arm&e l4etioaale et nofre pauple ont acquis der l xp&rieacre dana le 
lutfe contre 10s agressaurs viernunlenr et dune celle que nous l vone 
rn6e pour Ixîsaî les diverses manoeuvres ennemies. Quant 1 la coxmunaut6 
înternarionele, elle 8 eussi l pprîe, par sas propres l xp6r9ences i 
ceme4rra le vkiteble nature de l’annami vfetoemian, sa nature expan- 
sionniste. Pour le co-ut6 intafnatîonala, la Vietnam n’est autre que 
I’Wene l ttîtr6 de l’URSS et la-base milifeire au service de l*Waîon 
Sovi&tique. Par conelqwat, compte tenu des difficult8o fort complexes 
que ntuo devons encore aurmontar dans nofra lutfa, noue pouvons con- 
clure ca ou.4 rult: 

1. pour nous, toute question de perdra la guérre contra 
les egrteeeure vletaamiene est exclue; 

2. pour noue, toute question de conn&ra une situation 
d ‘impasse, ni vainqueur, ni veinsu, est bgalement exclue; 

3. la peuple du Kampuchaa et la Gouvarnaman~ de Coalition 
du Umpuchta Dénrocratique remporteront, ii coup cGr, la 
victoire finale. L'ennemi vietnamien doit retirer totalement 
et sans condition ses forces d’agression du Kampuchea. 
Cela est in6vitable. 

C’est dans cette conviction que nous devons toue être d6ter- 
œin6o P brendir P jamais et plus haut encore, l’ltandard de l’union tf 
de la soUdarit nationales, B surmonter fous las obetaclee et 1 
cwbattra les l greoaeure vlatnamitne par tous les moyens, ju8qu.a ca 
qu’ils acceptant de respecter las r6eolutîone pertinentes de 1’ONU 
sur le Eampuchen et retirer rotdemnt leurs forces d’egraesion du 
KS8pUChtS. 

IV. CRIMES VXETRAMIENS CONTRE LES CAMPS DE REFUGIES 
PRES DE LA FRONTIERE KAJ'lPUCHEA-THAILANDE 

pâarasnt, leo l ~reseaurs vittdene ont mobllie6 lauro forces 
ef leurs ertillerlae lourdea pour l ttaquer le caxup de nos t6fugi&r P 
Hong Char~. Et la 25 d&an&ra dernier, 210 oaf encore l ttequ6 Lt camp 
de 1Joog SameC ceueeat de noabreuees vfctîwe panai las rlfugi68 qui 
ont fui les agraesaurs pietaerdeno axtamlxeeaure de notre peuple. Csr 
ertaquor vîatnedenaea ont caus& eus01 de nombreuses deetrucrione aux 
biene et habitatisne des r4fu2fh dont plueieuto dleainae de mîlfltro 
ont dQ abandonner Peur abri. 

C'tet evec le plua,tiva indignation qua noue conda~ons cas 
actaqwe dao egremeurr vistnamians contra no9 r&fugi&r innocents. 
lbe appelons l8 cm ud intarnationale et fgUND 1 condemer le 
Vîtrnem pour son agraseion au Konrpuchea, et 0 axercar, par toue les 

/ . . . 
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moyens, des pressions sur le Vietnam agresueur pour qu’il rempecte les 
6 pertinentes résolutions de 1'ONU en retirant toutes eto forces 
d’agression du Kampuchea, pour que le peuple du Kaapuchea puirre chol- 
air librement son destin et pour que le Kampuchea demeure ind6peudant. 
pacifique, neutre et non-8llgnA. 

Ces actes d’agression barbares de l’ennemi vietnamien tut lea 
campa de réfugî6s innocenta ne peuvent en aucun cas renverser ta tt 
faveur la eituatiou lourde de d6faites bur les champs de bataille au 
Kampuchea . 

La partse du Kampuchea Démocrat~.que et l’Armée Nationale du 
Kampuchea bewcratique expriment leur femat oolidarlt6 avec la popu- 
lation de Nong Cban et Nong SanW et rAaffirmcat leur dAtermiaation 
d’intensifier leurs actions contre les agresseurs vfetnuniens A tra- 
vers tout le pays pour les foire davantage enliser. Ea particulier, 
pour le champ de bataille aux alentours du Lac du T~JII~~ Sap, notre 
Am?e Elatîemale pourauiveat a08 opérations pour couper les voies de cm 
munication et de ravitaillement de l’ennemi, pour détruire les appareila 
administratifs vietnamiens dans le.5 communes, dans tous les domaines 
militaire, politique et gconomique, pour rendre encore plus difficiles 
les actes criminels des agresseurs vietnamiens contre notre peuple. 
En même temps, notre Armée continue A coopkirer avec les autres parties 
du Gouvernement de Coalîtfon du Rampuchea Démocratique et la population 
de Nong Chan et Nong Samet. 

. . . . . 

Au cours de 1985, Atant accul6s dans une situation d’impeaoe 
encore plus grave, l'ennemi vietnamien et ses partloans vont certaiae- 
mant poursuivre leurc sinistres manoeuvres visant A dikruirt notre 
Gouvernement de Coalition tripartite. Mais en nous baoant our nos 
propres expikiences qui nous ont permis de briser oucctosivtmnt cte 
manoeuvres, en particulier en nous basant sur nos expériences de 1901, 
nous avons lt ferme conviction que notre Gouvernement de Coalition va 
renforcer ses rangs et ta solidarité dans la lutte jusqu’A la r&aliaa- 
tioa de notre mîtsion aacréa, A otvoir cbtsttr tous PCP agreoseuro 
vlttnamîeus hors du ibapuchea. 

(Extrait du Message de Nouvel An 
do S,E, My Khieu Samphan? Vie@-Pr&sident 
du Kampuchea DWcratique charge des Affaires Etranq&eâ, 
adresse au peuple et B l'Arm@e Natlonale 
du Kampuchea Dtiocratique - Le Ier janvier 1985) 


